
Unique en Suisse
romande, l’École
supérieure de
podologues de
Genève forme
des spécialistes
de la santé du
membre inférieur.
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C
e jour-là, la clinique
de l’École supérieure
de podologie ne dé-
semplit pas. Partout,
des étudiants en

blouse blanche s’affairent. Sous
l’œil avisé de leurs formateurs,
certains traitent minutieusement

ongles incarnés, durillons et
autres bobos. D’autres examinent
la posture, la démarche et la mo-
bilité articulaire d’un patient en-
dolori avant de poser un diagnos-
tic. À l’atelier, les podologues fa-
briquent des semelles orthopé-
diques aumilieu desmatières, des
couleurs et des vrombissements
des machines. C’est dire la diver-
sité du métier.

Âgés respectivement de 23 et de
33 ans, Dehlia N’Dong Ekouaghe et
JeanCarlos CastroNunez effectuent
leur troisième et dernière année de
formation. L’ennui? Ils ne
connaissent pas. Témoignage de
deux étudiants bien dans leurs bas-
kets.

Soigner l’humain
«Chaque jour est unique, tout
comme chaque patient. Trouver
le traitement adapté à la patholo-
gie, à la physiologie et aux habitu-
des de chacun est une quête sti-
mulante», se réjouit Jean Carlos
Castro Nunez.

Ancien vendeur, il s’est réo-
rienté vers la podologie à 30 ans.
Un choix qui correspondmieux à
ses ambitions et ses valeurs hu-
maines. Qu’il s’agisse de prévenir
les complications podologiques
dues au diabète (ulcères et infec-
tions) ou aux traitements contre
le cancer (syndrome main-pied),
ou de prodiguer des soins aux
personnes âgées, le relationnel est
au cœur de sa pratique. «Il faut

écouter et prendre le temps de
créer un lien de confiance avec le
patient pour bien le conseiller.
Surtout que le pied, souvent ca-
ché et négligé, touche à l’inti-
mité.»

Malmené dans des chaussures
mal ajustées, honteusement dis-
simulé, le socle de notre corpsmé-
rite pourtant notre attention. Sa
santé impacte directement notre
mobilité et notre qualité de vie.

Aussi dans le sport
Dehlia N’DongEkouaghe a été sui-
vie par un podologue durant
son enfance. Aumoment de choi-
sir sa future carrière, elle se dirige
naturellement vers les soins. La
podologie est une option, mais
pas encore une évidence. «On
peut être réticent à l’idée de voir
des pieds toute la journée.
Mais c’est une partie du corps
comme une autre. Pouvoir soula-
ger la douleur des gens, améliorer
leur confort et leur éviter des pro-
blèmes de santé est une chance
inouïe», assure-t-elle.

Joueuse de basket, elle aime
aussi travailler sur la posture,
notamment dans le sport. «On
travaille beaucoup avec les ath-
lètes, par exemple sur les mara-
thons ou le ski. On agit sur les dif-
férentes positions du pied afin de
corriger les déséquilibres à l’ori-
gine de troubles, d’améliorer le
geste technique et de prévenir les
blessures.» Parfois, des orthèses
sont prescrites. C’est le podologue

qui les réalise sur mesure, tel un
artisan.

Vers l’indépendance
Lapodologie recèledemultiples fa-
cettes. Les professionnels en deve-
nir y sont préparés durant leur for-
mation de trois ans à plein temps.
Unique en Suisse romande, le cur-
sus genevois allie théorie et pra-
tique (stages à la cliniquede l’école
et aux Hôpitaux universitaires de
Genève). Il est accessible sur sélec-
tion aux détenteurs d’un diplôme
deniveau secondaire II (CFC, certi-
ficat de culture générale option
santé, maturité).

«Notre formationexigeun inves-
tissement proportionnel à la ri-
chessedenotremétier.Lesconnais-
sances à assimiler sont denses et
pointues»,prévientNicolasSchoen-
henz, podologue et enseignant.

Après l’obtention de leur di-
plôme,DehliaN’DongEkouagheet
Jean Carlos Castro Nunez aspirent
à travaillerà leurcompte.Un autre
atout de ce métier.

Podologue, un grand pas vers l’humain
Jean Carlos Castro Nunez et Dehlia N’Dong Ekouaghe effectuent leur troisième et dernière année de formation à l’École supérieure de podologues de Genève. PHOTOS: LAURENT GUIRAUD
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Vous avez récemment soumis
votre candidature à une entre-
prise et avez reçu une réponse dé-
cevante vous informant que vous
n’avez pas été retenu? Il est pos-
sible que votre dossier n’ait pas
été examiné par un humain,mais
plutôt par une intelligence artifi-
cielle (IA) chargée de filtrer les
nombreuses candidatures reçues.

Comment cela fonctionne-t-il?
L’IA utilise des algorithmes pour
analyser les CV et identifier les
mots-clés définis par le recruteur.
Sur cette base, elle sélectionne les
dossiers les plus pertinents pour

le poste. De nombreuses entre-
prises adoptent cette approche
afin de gagner du temps et
d’optimiser le processus de
recrutement.

Ne vous découragez pas si
votre CV a été rejeté. Cela ne si-
gnifie pas nécessairement que vos
compétences ne correspondent
pas aux exigences du poste.

Alors, comment passer cette
première étape cruciale? Il est es-
sentiel de veiller à ce que votre CV
contienne lesmots-clés pertinents
pour le poste visé. Prenez le temps
de lire attentivement l’offre d’em-
ploi et d’incorporer les termes
spécifiques mentionnés.

Pour aller encore plus loin et
maximiser vos chances de succès,
des formations sont disponibles
pour vous enseigner comment
utiliser efficacement l’intelligence
artificielle dans votre recherche
d’emploi.

Les avantages de maîtriser l’IA
sontnombreux.Vouspourrezana-
lyser les données du marché de
l’emploi pour cibler les offres qui
correspondent le mieux à votre
profil et à vos aspirations. De plus,
l’IA vous aidera à optimiser votre
CV et lettre de motivation en les
adaptant aux exigences de chaque
offre, augmentant vos chances
d’être sélectionné lors des pre-
mières étapes de recrutement. En-
fin, vous pourrez utiliser des outils
d’IA pour vous préparer aux ques-

tions des recruteurs et simuler des
entretiens, vous permettant de
vous sentir plus à l’aise et confiant.

Une formationdédiéeà l’utilisa-
tion de l’IA vous permettra égale-
ment de démystifier cette techno-
logie, souventperçuecommecom-
plexe ou intimidante. Grâce à des
cas concrets et des exercices pra-
tiques,vouspourrezsurmontervos
appréhensions et acquérir une
compréhension claire de son fonc-
tionnement. Cette approche favo-
rise non seulement la confiance en
soi, mais aussi l’autonomie.

En intégrant l’IAdansvotre stra-
tégie de recherche d’emploi, mais
égalementdans votre communica-
tion, vous vous dotez d’un atout
précieux pour naviguer dans un
marché du travail de plus en plus
compétitif.

*Fondation pour la formation des
adultes à Genève, www.ifage.ch

Réussir votre recherche d’emploi avec l’IA
L’œil du
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«L’IA utilise des
algorithmes pour
analyser les CV
et identifier les
mots-clés définis
par le recruteur.»

Zoomsur les écoles supérieures

La podologie fait partie des
quinze formations de niveau ES
(école supérieure) offertes dans
le canton de Genève dans les do-
maines de la santé, de l’éducation
de l’enfance, de l’horlogerie, de
l’hôtellerie-restauration, de la
construction, de la bande dessi-
née, de l’informatique, de l’élec-
tronique et de la circulation aé-

rienne. Les écoles supérieures ES
délivrent des diplômes de niveau
tertiaire qui attestent de compé-
tences professionnelles approfon-
dies. Elles forment des spécialistes
recherchés sur le marché de l’em-
ploi prêts à occuper des postes
à responsabilités.

Infos www.orientation.ch

esm.ch
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